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quotidiein d e la gerc; .ucuragements à la jcneme pour sidet. A insi, il n ptas le droi de sanctionner les décrets

que elle s'arme et i!e chasser il'ftalic les ba rbres ; le iniiis- lu armtent ; il ne loit que les litire exr'nter.
tère emploiera contre les Auutrie.hîiens toutes les Guces de il ne peit ri proroger le parleient ni ajourner' sa convo-

PEtat ; le ministre d'Autriche recevra se-; passeprIts. Une ton.
versiOtn porte que M. Maniani a dit:t SCra canss é Reome il ne peutt enfin i déclarer la guerre, ni conîlure la paix,
(sarà cacciato)." Ce qui sI cirtain, 'est quiCn dôpart diu 1 ni faire auctus traités sanis le consent t du parlement.
courrier, le ler nai, on atlait un motl propio, et que le
peuple iisait retentitr la ville d'applaudtsemens.

Il paraitrait toutefcs tque le Pape serait de nouveaut reventi F R A N C E.
sur sa rsolution, et aurait refusé ie s'tt 1-socier à . elar.
tion de guerre contre lAtitriclie. C'e*t alors qul'un nouveau
notviment aurait éclat i se t mai tetrminé par lemrri- ELECTION DU PRÉSIDENT DE L'ASSE MBLÈE
Snnmemenu t Sait-Pôre et des ardinan. Il est quoit, D
disent les corresî"'sances, de dépouiller le Pape de toute NA'TlON ALE.

eoauvergneté temporelle et de nie lui laisser que le lire i'ôeè-
mue Oc Rome. Un gouvernement provisoire prendrmt la di -
euion des afïaires.
On ajoute q'une nnspiration asuihietne a ôté dcot'

vente à Ancône. l.a ville éaýt mi .tnéo et Pon dev:t la
faire sa uter lorsque seraient entrées les forc's te poihtîai-
nes envoyées au secours de îinurretion lombarde.

I T A L i E.

Lo atE.-La première bataille entre les armen a-u
trichienne et pimnintaise a eu Hieu le 30 avril. Nous en
emprît itons le recit au builletin ofliciel tdui quartier géttra
italien.

u Il s'agissait d'occuper Bussolego et Piavezza a, que
l'ennemi gnirdait. et tic s' mettre enimsîiiura de paser 'Adi
ge au-dessus de Vôrone s'il en élait besoin. la rou aa
résoin de déloger lennemi de la forte posion de P s.re
d'où il faisaut île freotes exiursionu mr- ns tlous d
côté de Peschiera, a ordonnéaui général îie Soitnntaz oem
mandant i e corps d':irn-e, de fire arouer celte positiîn
par I *e diviSion, compocée de la bridaule de moct. et dui
le régiment d'iaanteri ;la bni:le tId Sav% t le trns de

ampe lai les hauteurs tde Sta-lG iu deteiintom;
rer ai ue .talute. La btrigad' niômntaie de Con et cela
de Savoie, di corps de Parme et de Cuiner decaient a uu'
Pastrencn siuitanéimnt de frît et nar le I tC. La bri
galde deavalerie diu 2e corps I'armée deva frmer la ré
serve. Laffaire a eimmenié le 30. à t 1heures du matin
Les troupes italiennes Cttiti quitut av'eitiiit iositi ont chias
se 'e umi de iuttebues psiions qui'il ccupttit Pastreneu
Nos troules yV sont entres, et elles ont occut toutes le

- thauiteuîrs (lti couirinuieni, l'.Atdig . Le roi, quti, dlu icii:ict;
de ses trotti ts, avtait sutitvi îiel S0-i tous1i es Cioueittcn t-

trait avec son ôtatmjor à PasireuCo en mmtîtemcps que i
première colonne. lx énéral die Sonaz qui avait le c -
mandement en chef de toutes les troupes, S. A. R. le duc. de
Savoie qui dirigeaita m-ue intrét ta réServe, le lieutenant
général comte B3rLg, commandant la Se ivision eut tus les
autres ofliciersn ont cont' rihi au sucès le la journée. Il
a été iMit prisonnier 400 soldats et iueliciers. L'ennemi a
et beauoii m de imons et tic blcssés. N's peries en tués et
blessés sent au contraire lieu importanues ..

Pendant que le roi combaità Puanrengoafaire à aqul-
le prenaient part quelques truipes du qiar'ier-géné. de
Sonima-Coumpgna, lpenei a envyô jusqu'à Souma-oni-
pag na ue c'Alone de 3.000 hommes, danIs lt:e ond le sur
prenire le quart:r generil et de li couper tome communi -
cation amve Patr . Le eneral Soarida, s'apercevtaniL
de cette itntention, est aceouru' avec un rei d'Ati-te, in-
fanterie : r:iclwues piiecs tartilere ont ie disoiées sur le
front et le Danc de la coloine enmien, qui Cs tmipressee
d. rentrer à Vérone.

Des lettres de \icectre, du 2 mai, po!eint qu'après laf-
faire du 29 il eq rentré a Verone six voitures de blnsés et
soixanie-dix hevaux sans rava!iers. Dtais la nuii il est
entré dix autres voitures le blessés. La pertie des Atutri-
cbiens a éte tué, considértble. Ne teur" de Desenzanot, du
3 mai, assure que dons deux endrius les fiénuirtis nom
parvenus le 2 mai, à jeter un pont sur t gAte.

On it dans la Gazette Piémontise, ous la~dtte d Mi:ani
e mai
I Toums le' udéserter italiens qui arivent Ide Vérone sac-

cordent à dire que la ville souli.'e teilemntt que tlt ttend
lassaul général pour c iutule. On disait que des t!aimlue

considérables s'aperîvaient au loini dns a dircion de
Vérone qui, du reste, est ndnée par les Autiuens.'"

On erit e Ptiadoue, le 30 avril. à la G's:catc de .ii/an :
" Des vnyageurs qui arrivent l'ISoia deht Scala sur le Tar-

taro (entre le .\nueio et PAdig) anioncent qiun cors dl-
1100 hommns et 30J cev-: a a to surpris et :ipé .:n

tièces lai les P.mntis. Oui dt que la discrde e.t au c ipt
de Luegngo.La mitue des C-tntes voudrait dôsceter, et liu-
ire moiti s i eirr iC p:in'.-

Les Atrichiens eotetent n ilie tdlt- ît roc[:s aut
nombre. 1!s on: dans les eoroni dr Cttelamtre mis

tout à feu et à sa In. Pas un îutmpion, t le Ruoormmno,
n'i écappé à leur lape .iune..miare. A uesnq ue les h a-
bWtans sc.rtaiet urt' ¿h<ap au ilil s ét tuent ac-e'ilis à
coups de fus. On a fulé des ';enes, td m efatt. des

ielltrcs q navaient ciierché un n dans nCie ég'ise.
Tout a ôté 'erat pro'<f±. C.uhe ti '' plus at'uui
monceauC qe iis mtaits. L i -eu p-ut ,iun'er de

pareils actes, ciWt la cnivtin rq uemieux que ds batillet
Perdues ils ruintnt la tti : .0 du e I' utrch en J'lin!i'.

Diprès une lettre de :iiau du mtni, que pubie la G-
Zelle Piémonaimse u 6, on etalit S:ns :Luees srl' Loni-

rations d l'armée, et depuis deux juturs ou nn'avait i'asreçui
de bulletins.

Le cotrts d'arrnée autriehien qui viet d'en ahir le Ft'riol
a ôté'retardé lar le passage du Tiglionno, irrent très
large et très profond dans reue sei<in. Préh de quize mile
hommes de troues italienns taemt ni position le 29 avril

:ir la Piive, n avant te Trvise, et paraissaientt cen iesti-
ne de contetir le gtnértl N »gent.

-La Gazette de Fanis( du I 1 'ipulie la letu:e fflu;elle
par laquelle le consul de Sardt Mmignu i'te l gouverneen t
provisuire que le roi teconnaît la ilepubhique.

PRitCR DÉCRET DU PAhEMENT DE PALnME.-Ite
couité général ayant depos ientre les mains du parlement
les pouvoi.s qîu'il avait exerués j"Stuyà ce jou', et le par-
lement senttuu la nécessite de pourvoir,le phuis promptement

ussiblàe, la constiution d'un pouvoir exsô.uif qui ré-
ponde aux circounstaices dans lesqluelles se truvie la patie,
décréte :

" A rt. 1er. Le potuvoir exécutif est conafié à un président
du gowve nement duî royamtitie de Sicile. Il exercera Ce ou-
voir par l'organe du mnistres nommés per luti et par lui ré-
vocables.

"t Art. 2. Lies ministres seront au ntombire île dix : affaires
étrangères et cotnmerce, guetrre et mtaritne, finances, cutlte et
jutstice, intérieur et pîolice géttérale, inîstrtuctioni publiqîue et .
teavauix piu.bir.,"

L'art. '4 porte certaines restrictions au pouvoir de ce lpré-

Une dépêche tlgraphiquîte exnédiée au dernier momnt
de Londres à Sothamptn. lpar le'corespodlant du Courier'
and Ençuirer le New-Yorkeontient sles iiutelles su.ivarites,
datées le Ptaris le vendredtî 5 anii au soir, e'est à ldir;e plus
fraiches teen siroii si% heures que tu't tice (ui avui té rtçut

ar nos ntires ronfrères et par nous-mêmes:

- L'Asseniblée nationale s'est réunie à midi, et après la

Vérificti etitnien puviisu tsitiii î our e'é Iecion itd pres-
dent a commncé. Ouvert A -1 h. il a fertm à 6. Les tai-
didats éttient au niobe de tris ; les voix se sont reparties
de a anière suivante -

M. Buchez o4
M. Trélat - +-
M. Recurt 91

" Buachez a en co sôqterce été pr canté pr nt.
e AY. uithez éit le rantdat tIui Jousrnsî des Déba3s .

- Trélai éCat regarde comme ce:i du gouver cnteme pro-

vistCre.
" On dt qu'un r pprochement s est opéré entre les <deux

C ne paris qui s'étaient tornauîs dauls le semi dit gluterie ieni
- priissoire, et que ihtn va proposer le ttreà na Itteu

ri astveent uni rîtatnvitu'iilaie i'mMihiOô de 1101.1

lipo tt[de h Lanot iu, et er nUne telle

countiaison ne satisferait per:.uitie et :uè'erait des tirail-
leenils anL àues a ceux que 'oun voit tul urhtut.

\L. Ledru-Rin et Etmmantrl Arage. avec 15 autres

r tui Se souint re:s pour organliser une txireme gaucieh

- Jtani 1 EA5 emtbl fe.
- Legiuveement prsoire ne -era poit passer es

. Alies à il rm ,pouir entre' en Lomiardie, à miius quuil
.,'eu s1it rt'tus directemen: par le gouvernement de Mian

t u par Cht:rles-A!beu ; ,.
" H règne quoeluul iétte: 1o est sus limpresion que

la protlaaition de la R ublée hter a ôté le resitntat îLe
lmttt daiîti on eec I'ahiuleàI'xterieur. On pur-

teni que t représenttilantts ont e lt coîntra is a celte ile-
mtiarehe, iai des menaces qui leur aura ient été faites en cas
de refus.

NOUVEA U GOUVERNEME1NT FRANÇAIS.

co:.tI'T'E ExiNEcCurTiv TEM' MEID E
.\'cmmé par iVLsemlée îtionale d.las l e dCCLtu 10 ml-

MS. Arago 725 voix.
Gandier-Pagès 7115

r Marie 702 "

Lanmartne 643
Ledru.-loi.in 45 "

Ce Comté eé e:tif nommé les miistre: dont nous

avons dune les nms ta notre d'ruèe feuille.
Au dernier muomenî. ,e bruit courat a Lants atrls que M.

i.idh.-.Roiih 'enut demAs 'les fU eitonS de imemxe ti co

rutité exôùeil inen. tart. •

AmA r.DES i, EnnîS.-----Cee rme. lit n uil rna de t ui

va ire augmentéed'une quaîrDnine dI a t iee
trois brigae. îvenantt bute r taô île l ere. Cele di-

in, dout ile comm:ndemru est ciië au g n 'ral tde d-

liot Pi re d'Arboîu', est ca routte pour se -e e à A vi-
gaon Sun ôta-naj r se co u.-i J un o ne ,ýr d eta

mar ; d-un cheVesadron. us ou net', dtach duCunie
de déinse, et dh capitheS d tat-nIr. L' armée des l
pus, apres avir K t r-jinte par cet nouveie divion, pré.

sentert un efectid à pi-il près 38.00i hinmes,.
Ot trt de Lon que dep'a e a rçui les sacs de canmpe-

inem, les idiions tioto les ensY, s d'entrée et c' apge.

Des manflets onuut echetes por:es divers rêgimt-iIuus. Le
général e t'Cf, arrivé le 5 à yion, a pa:é en revue sur le

Champ-dlc-ar les dhosuilUon.: de guerre du -2e de l-
gne; es einsuite parti pur Gr-nobileu il va pr-isoimeitui-

éta blir stn quarier-gtnral. l-2 Cnscir Je L/5n raupporte

itut- Lyon tout le :tonde ctoit à une pnhamine entree en

I ith. .
Us M:ssE nU se-pu.- L'archet'éiue dc Puns
rn pbeié un and eet dont vo:ti tnriclosion :

" I L ud 3 ua ix heures treès lrises, utots céle-f

brerons dus not église métrupolitaine unir esse du SaintL-
l',ptt ittur tuitirer les bééictins de Dieu su les traCu'ix

de lAs1' . nl)ibôe iititnate. llerut pi ionne.ticrlhpIde tme Ve.
ni CrActor, rt suivi de l'antieuie Su/i tuum, dllu t.rset Ne-

ir e.tto conru gto urp, ei de t traison Proa/ce ; dui

Dointutî s/cun fac Rrmpult/icaorî, d ouverse Se iamfacpo-

p'/hînti uum, .Doraine, :t de luraisont iDeus' o quo S1ncta de-
sîdro. Cette cérémonie eera terintef par la bénédiction

d u t e' s s ,ic oa - n r m e n ..

Lee rurésm sit in"ies à azsiter à la messe du San-
Fqrit ; i nourteront Ph'bit le Cbur tle q1ui'il est rô;'lé dans

le bref du .lotr-se à l'aitile concuernant la retraite ecciesas-

"Les curés engarrt les fidi;es de leurs paroisses à se
rendre à Noue-Diue pour y assister à cette mîttsse, et unir

leur: liries ni% ôtres?

. t4s.-Le tai, ait imi mctit mimte dI la saritc
d'ouvetr:ir- à Paseemlea tioni',ut rCmarquaitA I. lhers

en unifîind de simple g-r Inational, qui montait.sa faction

à la mairie du 2e crrondissemet-l
Ou paruî0lo toujouirs île lu miituinaton le M,. Thaiers pour

rup'rsretat de la Simne-ifeune a 'sse ame natitnale,

ea renmulaeetet de M. de Lanorutine.
M. Thiers a fil savoir aux elteurs île Semie-Jfrieurea

que, fier de lcurs suuflrages, il aiecterai lhonneura rle
représentant du duepartcinent à l'issemblée co>titurte.-

-Nous tpreIinis ntruc l>ienu triste nouvelle M '. Pauil
Namio, archevéque dl'.\ vignont, a i tuccombé à itue ntique t

<Papioplexieu, i l'a surriis à a m.se sol.unelle du jour de
Pâ>tues, au imoimtent où il rev'eesait les abittioins. Ce ir"latI
tié aux Angles, Pyrét -Om:nttles, le 22 octolbre 1741,.i

a vail été sacré ététpre de Nevers au moi de iovembre 1834.
Il oîccuipait auparmavatt lplace tdt upi ieur tu Suiuntre de

Perpiignan. ,
UN noNAiPAfRTE DANsS L'APdRtîtn FRiArASSE.-Par arrôté du

nmnistr îde lat guterre dut 16 avcru (tis en vertu dlu dhétrot dlu a
gounvertnment pîrovisirme du 2 nmars), M'i. Pierre-Nap~oléoni

Bansparte, fils de uicien (le prince cde Caninon), et ex-:hief r
d'escadreon ait service de la Colomubie, a éîô notmié chef de c
bataillon dans le 1er t'égimient de ha hégionî ôtrantgère. il se-

ra placé à la suite en
cette gardue.

ttdant la vacance d in emploi de

M ELA N GE S R EL I E UX.X

MONTItE.tL, 2 JUIN 18'1s8

LETTR ES Dl'. MGCR. H TUC HES.

LET TRE VI.

56. L'ord re siwnt lequel noire hin Rdempeur a pro-
cédé- buds Putalissemelnt d sn eglise e ibien digne de
votre consideration la plus .erieu1se. Lo seul est, lar droit

,persnne, le itab Elvêque et Ileîsteur ie ames.

i Tous les pouvoirs s p irituels qu On t exerós les m:tre des d

soit ègli. sont des pouvæirs qui 'reprenaienieo p: origire chez

em on n.etuent pas conleres par une autorilétun.aine
mais RA viennent de ui par déltgaion en sorte que par leur
moyen, couie nmàr de Dieu et dipeunateurs v divins

mystercs, Il propage encore la vonn flaissance et dispee les
mystères de la rédemption de !111,houne par les Iérites de

siasson et de sa mort. Comme vous l'avez vu, il a d'a-
bri appel éà la i en Lui ceux que ln appele ses" ldis-

ciples."' Pour leur avantage Il ei a choisi parmi eux pour
être " Apôltrs." Parmi les apùtres. Ilu en a choisi un
" Pierre " pour être letr cefsupriri et viible sur la terr.,

le 'cietre commun de leur union, et là grande pierre pour
nous exprimer ainsi, q¡ui sert de el' à lPtrcie solie,
pour resserrer enseinbie toutes les parties de Pi dlte du

Aiusi lordre qu'l a prescrit et autorie par son ipropr
exemple est d'abou! que îîu! tussenît ses dirciple>, et aus i

q u la vocaîioon divine. donnée à queues- utns par 'prt
Sont à des iutés plus élevées dans l'gcse, tôt reconnue

exterieuremusm et a prounve jar / autorù nre-cx4ante dout
Il a.vaiit revêtu cetne egli. Autrement oi troupteat re 2

outia t lis nêtre tlitdudes ravages des loups qui se pre-
seteraicnt soue te peaus de brebis. A :treau-nt il nWt

persnue quitt npût préuteilk ctre appelé àlPiure du imi.
iist lr chrétien, et c 'e(pre.ir, laE ble à la main. an la

première elt:vre qu'il trouverit vide, pour y donner eniiie
loctr.ne Je Jesus-Christ les rêves etic se propres oîius.
ID ftit e t qu vue chose de bien t quue qui est arrivé

et est devenu néraI parmi les isonneurs 1, ids-
57. ;liis notre redmpteuir a pris des prerautins contre

Copt.int dans somiquntere qui iiouS sert d'e:,emplle qule
dans les ilionetions qu'il a iles à ses Aptres. Il ne s'
pas appîtiyé pour connoencer sa vie j.îbbîue sur l'autorité

de ses lmtirac : tcir le rand ojet de ses miralcsC etait de
prouver que 1):tu lt'u ut l L) I[. l te prétendait pas i -

si:nerJelu-mmre cotainai:re loute" s !cs risrs
goia at appriss d lson père, ; " coin[nie pourI faire aper-

e lioir :is le'r moèle qu'en se prparant i ,Son mini'lère

publc ; Havai. Qi girmme tn dicip|c qui ap irl l.cil
et r c ' pour esgrfl enîsilit'. Et en conu'gu'e

lorCqU iI d i ' ses ajpts l lacharge tenseigner à sa
place, il leur pre.1 rit .irequ'ils derol it pr Jer: J rous

e. e hcoboe mi /tre n a, ecY.. t multrs : I. ouS
f ' . . î u l ti.' iiv qtit d. vi/00-

dutiw- d.a utr'i c/ on adre /'ftît du meme.' C' e'. le cette

nu re ie lks A toi v *ý -îméms tt leurs litu>Cesn js-
quil'a auj i ;i l i gi pour rruer le satctuaire eti on-
ti n'r da:omo de o'dC. Ila I tîu jtirs qld il

Vdt ui ppréomauir le 5aint îitMre, qiToil fût
aîeiuetutCi Cîu'L;îililirP tic Dieu.,utieicroiil eNterieil-

ut et appriue pir lu orité légiime rî-ea< ttfhe.

C '.cst ninri que h imoitîhut, B"natribe, Tite., Cinin:î
t utr turet :uue i;ux apiôtre< dans Frdire dui iîiiî-

t p. ILr.lantsles besoins d sirinef( de la comi-

le it... int-nnmny voltre unonmur.
I(lo le 'et' ên . lle (omi: la pi ieule
di n grnd princi. de la sagemediointse usl tab|isstiemnt

dc rpuc î4 et ui di<uit' îiiý >éu'îîrtit:tbin a Vil~î~t âîulil:
quI sont dan<s u aiîntîro tniunion. Atr.'a lu:iiîdre de 'ce

lprincip et les tplits This:ire lu catioliîu. stvanît ou gno-
'tt'lietnt tmr i n iî vnon rvre dme r inu sp..
rituele i éte pr iinore emipin Jar uneit:uite :uno ii.
terromuitle le pru'es ex¶êteurs hisitîngs qui remontent

jusqu'tux jours lui ,le ' eur du monde prcinii et îodre
part'ait et ov'au en ui set.i dle la bouté de Dieui auprei
idi puits de Jbro, iu sur il baruîie de Pierre, :ir le lic de
Galilée. Ce î' jit" c.,t su,4 les stîîes in ît d' inre qui i

etu eînvyo par son -n cet éVé;lcqe atvmt 1été envové
Jr c.uires évê'ues qui t:ie:tt pluIs mai'stdans i lis' :

assoce tlu corps ptçuque .c l'a upprbtion et lt oNur-t
tioin do St. Pierre sur le sieg', de Rolme; liacti( le ce>
éviquesavaitl ét env'yé de mre, et aunsi de sute tn re-
mnmt d';eîge en age ip¶q su ocle a ooliqiu t ; 't n

mrmne mirpsn , par uie priovideice mglie, s 1cin:ie et très
remtarquable de Jêsîs . -t ýur suit égise, la lgne direti

îles (lewcsse!rs di sai iierre e t As bien îp traar nom par
nom. et d:dümieen--iècldputis .Jesis hri-t tpe hîs tinmss

ites soul'rains anga qui se Sont p Ine es th.puis Gilila- t

midedouranî, o i d olis re-ii'tiis deinis I oirptîioni le
la coisttinoi am nm. Dans aucun cas depui. le Soit-
veri PontiCe sur la eltaire Pie rre jusq rn ierruer il'gr p

de l ararhie e îmîtioe, îersonne a jîmais pu swu-
lver d'un grade iiiieur a àu plus éev rotiàs à la su-
bordination ecaclesi-asgique sans l'approbation ct lta cofirmila-
lionic e l'aulorili lrexiJt:e .le P;éghe. De ainiere que
par l'ln inst i din ivini' 1o pas sont envoqs/ p.Iar îles
pasteurs plus anites qui av'aitent te envvés par 'autres,
sucesiun Pei'iétielle qui noîus fait aî'rvcr aux Apôtres, qui l
avaint épé ento és 1Cr Jélu'î-ChMrisNi avait cô tNen y t
dIe Pieu.

59. M ais il no suffisait pas .qu'ils ens senit été ntivuiyôs ou
apro'tuves p:1 l'atîtrité nrL'-exisrante de P'ó liae, cair commenl'

tôre et q ute c hia q uî e i nîdivid uî aussi, préi r et oiu i2 v' q e, st ex- q
iîosé à '.oumbîer, il éta:it nlectîeliret tde ptouru'oir à lat sûr'etô dii

troupeaul dlant cC daniig.r. Et il y il êt<. lourivu ilItar Clci- l
ditions sous lesquielh-s l'ds ofôé les poi uoi aulx
casteurs et re'onnuiî le caîraictere uffiiciel de e:.uni île M's n

inistrest. Oit supposait que la pier.<lotne s'était mtstritil d
commue unt listiple, île ce quî'elle udevatit eniseignler dants sa t

.,lapact ieé ni mstéenettle, et est-ir 'e de t outes les chloses quiem
Jósuts-Chrt'St tivait cou fu'es a ses aptres. L'église vivanlte di

M tiuniversuîle, a l'eporjue de ces noiatioîins, était en pasîî
tes ion coin nute c en nti a va it ôt Léa in conf~ irt ar le
Seignieir. De nlinrti te que le rnuveau m inistre étatit obligé
ion seuîlemenrt patr les 'combîlions dle sa fninaCtiont miiS
ere pilr sont sermnent et son vmeu le plus solenntel, dl'ens~ei- (r
gncrila doctrine de l'église et do n'enseigner ricît de plus ii

comn tloctrine. )De là, si, comne dans le tas île Nestorius
et d'autres éûucs il lis, qullî'n de Pordre épiscopal

embratsait des doctrines tinoivelles out hrtique,la ait qt'il
aurait été envoyéen liremilier lieu par Pautorité competente

ne a'totrisertit pas enreipreidire île Cud ire la prtion
titi troupeau dont il a reçu lu direction ds d's i umeS

eipuisonnés et mtl. Ce troupeau apparlltiil à Plglise
van t son élection, et 'él ouse de Jésus-Christ aurait ôté
Itnhsé sals .oyens de protuger ses tsliii, s'ils éaietit

ex pru-s àt 'm1ai enveloppés la ns Ppostasie des pasteurd

ai lles îui taaient reçu leur auorit)'ti pour' nI tirer leur
auuuge, niai, nui.île biieni du roupeu. a toutes cei
e:rcoStatnes Iéglise a reoque la iission et ni lat jrulhe-
lion a pus asteurs m)Ilercenai'ires 1 auuxqules les agnllui n'ap.

ponieiùtIl." Ilresti t a tuus es pti teur et à leurs
adhérents de renn'er à leglde, d la diociuiîer et tic deve.
nir sransers priCt, e quils tînt raremen.t îmunéi de

faire. (./j coninuer.)

1NOl3VlLLlt:lGLASE A. QlJElEC.

Commeme ous ions tnnonîc c, rm nch dernie'

S. .Agr. de Sidyme nI psà li prenil'e pierre de la
uitde ' église duî fubourg St. Jean. Une grande

partie de ta routie, qu1't imroure lu prottssion, 'tit

"rn"e d'arbrs, let pvlons et de btniters. Qubtec
vt un'n "tte 'e liiceuui Nous votyns avec

pluisir que les difeetes sîiies (entliuiques) de la
Sile st soties ci corps ce juit-là, et ut montré par

là toie lu pari :e le bon p-uple de Qu'bc veut preu-

(ie dans los souletnits religieuses, et u(tnémême tnemps
combien il suit uppreciu:r lus eflhrts et le zèle constants

de sus jipliti tbîes pasteurs.
Vuii lue proign'unmett tde la proession C

Enhlantst is é'oles tihr étiennus ave bannière; cor'ps
de tmsiue tdin : dux :uiJpignies de om«piers
avec dralpeaux rt timqetne ; rps d emusique de la

socièste idie I:. trme : cnpii <elu piuies aveC
le drapeau'tî'î tunotutul Irlatulnis ; setmicits diI lahsociét
de St. njun U'ist'e, y S' son pi 'sulntPhei. R. E.

carn-i q'v ''-x tlueîîu''eneles ; :l tergù
de lh cathîedra:: n. O. S:uurt, 5cr., ri:re de Qéue,
et Ies aires :(lu. a;es l la i -luiraluu t ir des

iturtgudlwrs ; "lùvs du petit eiithe ; citoyens.
I)ais lu pi ire ingun- ont été dpîîs :

1 . L'ie laulque le ply mb portant litscrpiton sui-
vante -

D). O. aM.

CEYISPIRU E AGLMmE

ae cutte g/ie Sccurale qui .ira ddé.ii'ecà

SAINTl JEA\N BAPI S'1E,

aéti é pos c l' 28 ni iIS, sous le p(lient de Pi E
IX: Js' h SI( N A tnt .\ rrhevilq t'' t Quibec, et

Pierr it F l .1nT1 ION - éu , ymCond..
jteu. 1CIRIA 1. i ui'l'A ter rsre, le lies u-

b>l1 Jaui s JU'Cli coinie d'E LIN ut de KI

AiÀ iitm:r. de la enit ( 'I Qiuebc ,el L. F'. l L.-

L.A (EON, tiuré lu: laParisn - N.N . Lde Qîebîe •

M M P, . Ju 'ii tu .LGellrî-, J. 'li- tt J Rolitil

F. Iuîgnois. 'htols. \isoni, Ls. Paniiei Ls. lMassue, F.
l~titîîA. AiîJ'a, .A.Fien't, (C. m~. ])D uuv, I.

Mn:uuîmî. E. 13 .iL ndsan F-,1 De l'uv. . Te'ssieri,,Chs.

A. H.r i , . nruidh dlitu la ditite paroi.i.se.
2 U . L'ie biiti d' plomb contenant es almanncs,

cln plan( (e Quit', b d 'ldit.rs, des sItA stique
sur la u,' S urnxdu la',des lees d

i 'î e bî te, lismit l'i i jn uti on siivlli
it t' EgIie biie sui ilt lh tni par M. ('JIS.

tr u'i'einveloppe :-
Jesx Chs/us /Ue, r:t lan/el, ipse U i sxecula. Ib 13,

'S. " dco / ,qi utj tu es p ct s, et uper /iancu
pirrî ruImi c/ißobo cec'/mi jun me,:. Mat li . 1. Et

'' t o robiu uc ucn-l/>ts r/i/'o. us/a rl con-
tOllmma'iil to's'ru/i, Enla:h. 2n. 20). Cu:l/ um e't terura

/rraibunu : icr/m au t:u:m hneî't nlo /, n buu.. Luc 2 I. 33.

Nous V-n.I iil ar ls j'ournmux de QuebI' l te l'le-
*,ji île ii lle v i1lî' -i e h a t. ai nîtîn l i ti l merc-redi pro-

.intiii,. a rd i a u l la :i m in iii t (l ois qu i
sim renlu< ut ombri;ei u de iroi.. .. iitet. .\W. R .«, Mu -

lutt ei l'gr. Ap s lt leutrt des piôeLs <'licielles, M.
Ross .'et tulrese à la inul ituul, et a nnon quepie, piulr

titer to tte divi>ion !e tis le parti lilbéral, il se retirait. Le la
n Nus ne poutoils g Celwhiuer .\l. Ross sur si déier-

iuintiotn; ele e t atru ique, ele est lib'ra!e, eci est dé-
iNtoessi. Ntuts 'jôrol(s qu ls élect'eurs îe Quélec

aurt ils lard recoitututure lecee lheeconduite, Si Pocca-
ion . en pr'sen t.

Il n'y a plus ot ennt sur les ( Ilg ue 'i M. Mihot

CI L.g:i-ù. M. à tht apr i l:a Rut ii 't'fol:fr çaics ; près
quoi AL. MOy s'cst annoncé pour le fire en n.glais.
A!Wrs s•ust e. un itumulte et un vmaartmeluo uitblîe,
lurant u lesassisans ou iéhunghnnombr'e de

ous de poings el (le u iss, mn uieiiuSL'enet il n'y a ipa
u de' ig répandu. A ei'r appoer, uvyant u<a,

gugé lies tlidut ànîlem alutier <wala àt M adle de se i-
terser ;,ce u i to i ta t faitt M. 1. M thlio: a pris le
uras ilu l. ifiiss, et lI a rec'ndii juisqune i'bez lui ait tillieu
e.s htururahs de la miitltitudt, q1ui i e suite t'reconduiit a\l. .Mlé
hat,tandis q1ue le. tîmîis dte Al. Lôgtaré recondîhuisatient celui--

Vitlàu'ie ue la lîuic vt s'enig.ger' à Qitében . notts es-
érus ipît lle seru. paibti~le et enu'nue celle uue îles hummuîes

ttiv~5iltudivet se livreu'. Cii nî'est pa tt ftrc phiysiqlui
ui dloi tii agir, c'est la foreîC mti:'aCle seuule. Nos 'onîfrères
C lu prss deaL i QuéLbeu fer'oni ilohîs nt'enl utohtus pa, ous
turs ell'rrs pou'r pr 'teirt touite 'utllisionr et rot i unîttte,
C'est à er.x à nîu lits extciter ltes ainsitt, mnils lnt contrai-

-à les ctiluiî't. Quant Clux d)ux et lîîidîs, il est 1,ônible
s'viri dleux c'atuttlcîs' frmtiIçlis, qui prè'tei'n n i ultir su-

niri le ini:tôire, sIC ttitur' ain i:u e natag nismei ; iiiîult
noins s'ils ounl suin de 'oeu'terver enttre eux tunc etente c'or-

ale parfatite, ils penî.'ent beatucoupi eenribuerttît att ttiaitin

(r" Nous sup lprim onts poutr n ujourdi' hi 'atictle de fonîd
ehg;euxt), pîo urtuir dlontner la pî'rmiô'e paritie dui ma-'
festo du Dr. Nehion, dont nous dotnnerouts la fin maitrdi.


